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LES CATHOLIQUES 
DE PRESCOTT 

Nous allions écrire 1* compte1 

rendu des belles et imposantes 
démonstrations des Catholiques 
de Prescott, en l'honneur de 
leur nouvel Archevêque, quand 
nos confrères de Montréal ont 
ouvert leurs colonnes à nos-con
citoyens. 

—Nous allions de plus rendre 
un tribut d'hommage bien mé-
rite a notre ami le Président 
Général de l'Association St. Jean 
Baptiste. M. Dap rat. 

—Go monsieur n'a rien, épar
gné pour donner du relief au 
comté dans cotte- solennelle oc
casion. 

Il a précédé la délégation qui 
B'est̂ rendu auprès de Sa Grâce 

• at a convoqué l'assemblée 
générale qui a décidé des procé
dés à prendre. 

—Au reste, nous laissons à 
une plume absolument désinté
ressée le soili de commenter 
l'attitude de notre ami de Gur-
rau et les démarches 'si à propos 
de i l . Gauthier, de l'Orignal. 

Ou lit dans Le Monde de Mont
réal — 

Le comte de Prescott 

Hommage au Cardinal et aux 
Archevêques. 

rappeiJe ni i dis 
chevéâtte ù'Oltavùt at sou v 
géuéral, t'it'biS iîouthisr, sont partis 
du l'resoott pour aller occuper a 
Ottawa ces doux éminêntea charges 
rjlig'-eusos. 

Tout c<- qui touche tie près Mgr. 
Duhamel doit douo intéresser tout 
particu liàroinoot les c&cuoliques de 
Predcott. ' 

L * paroisse mère de ce beau cora
i l a «.ru devoir aller à la rencontre 
de son Archevêque, au Calumet, et 
lui a présenté l'adresse que voici 
référant on termes aus»i élégants 
qu'appropriée à l'ancien ouré de 
Saint-Eugène et à celui de L'Ori
gnal. 

Privé du bonheur d'aller à Ottawa 
le 23 à cause du pélcriitago de S te. 
Aune, le digne curé de L'Orignul, 
i l . Bombé, a veulu avec sa paroisse 
présenter ses félicitations à son Ar
chevêque. 

Le comté, réuni à Saint-Victor 
d'Alfred, sous lès auspices de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, a décidé 
d'envoyer & Ottawa une délégation 
précédée do M . 0. Luprat, son Pré 
vident Général. 

L a délégation j a osenpé une 

place marquante et a présenté aussi 
son adresse. 

• L'heureuse idée en revient de droit 
à M . Duprat qui a pris l initiative 
du mouvement général, 

11 a" ainsi couronné heureuse
ment son année présidentielle ni bien 
romplie. 

Voic i l'adresse luo par M . F . X . 
13. Gauthier au nom dos paroissiens 
de L'Orignal. Les dames de Jj'Ori-
gual sont aussi allées demander la 
bénédiction di> nouvel Arohevjê. 
que-

A Sa Grâce Monseigneur l'Arche
vêque d'Ottawa, etc., etc. 

Monseigneur, 
L a paroisse mire du comté de 

Prescott — Saint Jesa-BaptUte de 
L'Orignal — n'écoutant quo l'exalta
tion de sa joie à l'ocoasion delà nou 
relia dignité que vos vertus lui ont 
value de la Cour de liomo,demande 
à Votre Grâce de vouloir, dans son 
indulgence, lui pardonner la témé
rité d'arrêter à mi-chemin entre les 
deux grandes métropoles politiques 
et commerciales de notre cher Ca
nada, l'illustre cortège du premier 
Cardinal canadien. 

En voyant courir aux pieds de 
nos Laurentides le convoi qui porte 
pour la première fois la pourpre ro
maine, nous osons vous demander 
ds vouloir bien recevoir pour vous 
et 1 illustre Archevêque do Montréal, 
chemin faisant, les sincères félicita
tions des humbles enfants de l'Ori
gnal. 

Nous avons encore vicace io pré
cieux et assez récent souvenir de ce 
voyage du si digne Archevêque de 
Québec allant élever a l'épiscopat le 

~^u."p.j»i u . A " iw utiu-h,u-
gène. 

A quelques années d'intorva lie, le 
même Eminontissim* Prince de I"i3-
glise de Jiomo passe devant notre 
humble paroisse pour porter le "Pa l 
lium "4 celui qu'il a sacré Evêque 
d'Ottawa, douze années aupara
vant. 

Confondant nos voix avec celles 
du Canada tour-tentier. la veille et la 
lendemain des jours qui vont mar
quer de dates précieuses dans nos 
annales catholiques, nous venons 
humblement saluer au passage Sou 
Eminence de Québec, les Prélats qui 
accompagnent et vous offrir de 
nouveau le témoignage de notre 
inaltérable attachement à votre per
sonne. 

Nour devons à l'intercession Si 
bienveillante de notre ancien et re
grette euré, i l . le grand-Tieaire O. 
Kouthlsr, élevé par Votre Grandeur 
à la première dignité du sacerdoce 
dans l'arohidiocèse d'Ottawa, ia bon
heur de vous voir qnelques heures 
avant l'imposition du " Pallium " 
dans la capitale du pays. 

' Nous n'avons, Monseigneur, qu'un 
regret partagé avec nos bien aimés 
curés, c'est que, s'inipirant de la 
piété de leur Archevêque, pour la 
grande Thaumaturge canadienne, ils 
font généreusement le sacrifice de 
n'être pas les témoins des belles dé
monstrations des iiS et 29, à Ottawa, 
pour accompagner leurs paroissien* 
au Sanctuaire de S&inte Anne. 

Sorait-ee trop présumor de la bonté 
de Votre Grace que de lui demander 
de nous bénir au moment où Elle 
atteint la frontière de son archi-
diocèse ? 

Pour la paroisse de l'Orignal, 

J . 0. BÉH'JBÊ. Pire, curé 
F . X . K. GAUTHIER, 

F E U X MILLXTTE, 

AUGUSTE LAB ELLS 

J . -BTE. BBRTRAND, 

JOHN BCTTI.IK, ct aatres. 
Mgr Duhamel y répondit en ter

mes touchants et promit de leur 
faire parvenir une réponse écrite. 

d'amour <.t de reconnaissance. 
" Enfanta du\oomt£ de Prescott, 

nous ne saurionSKjféuter insensibles 
au cousert unanime!- do félicitations 
que' vous adrosa/ifnt du fond du 

l'habitant canadien à un grand i bois brut. Dans un coin, le lit 
fonds d'indulgence et de dévoue- de famille d'une hauteur telle 
ment pour ses semblables, tout que l'on ne s'y peut coucher 
cela i l luminé par le sourire de | qu'en exécutant de véritable 

I bon diable de l'homme qui a 1s sauts d'acrobates. Tout près 
cœur' tous vos V diocésains bien | 1 « w « i » t » i - « . . 
i' :V^.; j ventre plein, et QUI M craint des 

L'adresse suivants a été présentée 
àSa Grandeur i f gr Duhamal, Arcbe-
vfique d'Ottawa, lo vingt-huit juilltt 
dernier, dans le salon de l'archevs-
ohé, par i f . C. Luprat accompagné 
de plusieurs délégués, au nom des 
catholiques du comté de Prescott : 
A Sa Grandeur Monseigneur J. T. 

Duhamel, Archet ëque a" Ottawa. 
Monseigneur, 

" 1.0 pilote habile et prudent qui 
coudait si glorieusement le vaisseau 
immortel de l'Eglise à travers les 
orages du monde, vient de jeter un 
regard d'amour et de tendresse 
toute paternelle sur notre cher Ca
nada. 
__S'iNotEe patrie bÛLTi ai raie **»t pe-

tite relativement au sombre de ses 
enfants mais quelle est grande par 
sa foi et ses Bvêquos. 

A le tête de ce peuple privilégié 
l'illustre et immortel Pontife de 
.Rome a vu avec une légitime satis
faction dos chefs spirituels éminents 
par lenr science et leur vertu. Il 
a conetaté l'immense progrès reli
gieux opéré sous leur sage et habile 
administration. 

" Dévoués corps ct ftme i la Chaire 
de Pierre, sous lourbienfaisante di

rection, notre peuple à grandi dans 
les voies du progrès et de la religion 
d'n ne manière vraiment étonnante. 
Ce développement merveilleux n'a 
point échappé à l'œil vigilant du 
grand Léon X I I I . Père an coeur 
bon et tendre, i l a voulu récompen
ser le véritable mérite en conférant 

es plus grands honneurs de l'Eglise 
aux évoques de ce peuple les plus 
méritants par leurs vertus et par 
leur dévouement, cotte marque d'es-
ime et d'affection toute paternelle 

si éclatante a fait naître dans tous 
les cœurs, des sentiments de joie. 

aimés. 
" Nous sommesYr^ureux et fiers, 

Monseigneur, dé la /"dignité nrchié-
piscopnle i laquelle/Votre Grandeur 
vient d'êiro élevée/ E t comment ne 
le Serions-nous pas/? 

, r N'est ce pas, Àlonseignour, au 
milieu de nous, dans notre beau et 
réligi- nx comté œ'ue s'est formée 
votre vie du dévou/emeiit et de vertu 
qui a fait de votra" ̂ personne sacrée 
notre très digne*^premier pasteur, 
Sur le théâtre-'dejpos^trsvanx apoc-j 
toliquoa, brillest Tdu plus v i f éclat 
vos sublime* vfertàs. sacerdotales 
Votre fructueux (ministère a laissé 
dans nos coours cm souvenir impéris
sable. Depuis itotre élévation à 
l'épiscopat jusqu'aujourd'hui, jamais, 
que nous sachions), notre amour, 
Monseigneur et nojrrc dévouement 
no se sont un seul listant démentis 
Enfants soumis de ̂ 'Eglise de Lieu, 
rien ne peut nous 1 faire déchoir de 
notre fidélité & suivre sas divins en
seignements. 

§J-' Bénissez' uoaà^onseigneur,ainsi 
que ceux que nous {représentons ic i 
au pied de Votre Grandeur afin que 
les «entimenta quivauiment lo cœur 
de vos enfants de Prescott soiont 
toujours vicaeeB et produisent lus 
plus heureux fruits ue sanctification 
ot de salut. " 

Monseigneur a répondu à cette 
adressa en termes très émus et a 
vivement remercié les délégués des 

^ t ' d ^ r ^ n * r a ^ ^ n ~ ^ i p r i ï n ^ » ^ a M ^ ^ 
dresse. I l a termina on dittant qu'il 
espérait que les lient d'affaotion qui 
existent entre lui et les catholiques 
de Prescott deviendraient encore 
plus étroits par ectto nouvelle, di
gnité a laquelle 11 venait d'être 
élevé. 

Nous empruntons à l'ouvrage 
de M. Sylva Giapin, la France 

Transatlantique, q\ti vient de pa
raître chez Pion, l'intéressant 
chapitre que voî6i : 

Il faut voir l'habitant cana
dien chez lui, c'esi-à-dire dans 
son logis, sur ses -terrée, on avec 
ses amis, pour s;> l'aire une idée 
de la somme incroyable dé bon
heur et de bien-être qui lui est 
départie: L'âpre'té impitoyable 
et le farouche egfe'ismo, qui sont 
le trait caractéristique dû paysan 
européen, ont fjjût place chez 

FEUILLETON ds " L'INTERPRETE " 

i . 

Une après midi du mois d'août 1860, nombreuse cavalcade 
de baigneurs et de baigneuses chevauchait sur la route com
mode, mais étroite, qui va de Saint-Sauveur à Pierrefite. Ce 
chemin à travers une nature pittoresque et sauvage, vrai défilé 
entre deux montagnes abruptes, tantôt dénudées, tantôt gracieu
sement boisées, offre au spectateur quelque chose de grandiose 
et d'effrayant. Il est taillédans le roc sur le flanc d'une mon
tagne le long de laquelle i l serpente, resserré par le Gave, qui 
mugit au-dessous à une effrayante profondeur. 

Cavaliers et amazones paraissaient se préoccuper fort peu 
du danger. Il causaient galment de la beauté des sites pyréné
ens, de l'air pur des montagnes et des petits événements de la 
journée. 

Ils reyeuaient do visiter le magnifique Cirque de Cavarnie si 
connu des touristes. Ils avaient admiré cette enceinte colossale, 
ce cirque de rochers d'une hauteur énorme dont les sommets 
sont couronnés de neiges éternelles et d'où tombent plusieurs 
cascades qui, de loin, font l'effet d'une éoharpe d'argent. 

Puis Saint-Sauveur; cette microscopique et coquette cité, 
avec ses arbres fruitiers et ses massifs de verdure qui la dérobent 
presque à la vue, avec ses maisons adossées à la montagne et 

pas que sa huche manque ja
mais de pain. En Bominr, ou le 
Voit, un personnage des plus in
téressants en raison do son 
ôtrangeté même, et qui vaut 
certes la peine que l'on fasse 
halte sur notre route pour aller 
lui rendre visite, et cela d'au
tant plus que c'est par l'habitant 
queTon connaîtra le mieux le 
Canada. 

Les fils des -Bretons sont sur
tout établis le long du Saint-
Laurent, et le plus près possible 
de son embouchure, là où le 
fleuve, par l'illusion de cette 
mer dont ils aiment encore corn 
me leurs aïeux l'éternelle et 
magestueuse voix de basse gron
dante. Parfois, alors i l leur est 
loisible, entre deux sillons, de 
s'échapper dans une barque 
pour aller au large faire le coup 
de filet. Beaucoup même d'entre 
eux ont fait de la péché ou de la 
navigation du Saini-L.vurent 
leur principale occupation. Aussi 
est-ce dans leurs rangs que se 
recrutent en général les marins 
et les pilotes les plus habiles de 
la côte. 

Les descendants des Nor
mands, par contre, sont pour la 
plupart disséminés rlg-ps 

couchettes, des berceaux 
pour les petits, habituellement 
nom breux, chez lo cultivateur 
canadien, quelques familles, s'é-
levant jusqu'à dix-huit, vingt et 
quelquefois même jusqu'à vingt-
cinq enfants. Dans un autre 
coia,|ces rayons paints de cou
leurs vives, pour la vaisselle et 

les ustensiles de cuisine. Aux 
poutres enfumées du plafond, 
un vieux fusil à pierre, avec la 
corne à poudre et le moule a 
balles. 

C'est là le " vieux fusil fran
çais, " héritage précieux que 
l'on iient des ancêtres, dont on 
ne se dessaisirait pas pour une 
fortune, et qui rondit jadis plus 
d'un service signalé dans las 
excursions de chasse d'antan, 
aussi bien, que dans les escar
mouches avec l'Anglais ot l'In
dien. 

N'allons pas oublier le rouet 
de l'aïeule, et, chez les plus 
aisés, le métier à tisser les vête
ments du ménage. Des esca
beaux, quelques chaises canne
lées, deux ou trois berceuses, et 
un grand coffre servant à la fois 
de siège d'honneur et do garde-
robes, complètent ce mobilier 
ustique. Sur tout cela veille 

té-1 ^MMuisiiU'i .^uétien, suspendue 
cUsesus.dn l i t de.8 éporge av^» 

où ils ont accaparé l e s 'g fândes 
et les petites formes, l'élevage 
du bétail, la culture des céréales 
et des primeurs. 

En quelque endroit du Canada 
que l'on soit, la demeure de l'ha
bitant appartenant à la classe 
moyenne, c'est-à-dire la plus 
nombreuse, ne diffère guère 
d'aspect. C'est toujours la mê
me maison bâsss en bois, blan
chie à la chaux, aux volets verts 
ou rouges, et au toit recouvert 
de minces lattes appelées bar

deaux. Le rez-de-chaussée se 
compose d'un seul et vaste 
apartement carré, servant à la 
fois de chambre à coucher, de 
cuisine et de salle do réception. 
Aux murs, quelques images 
d'Epinal, grossièrement enlumi
nées et représentant le Sauveur, 
la Vierge et les Saints. Au 
centre, un énorme poêle vieux 
modèle, entouré dé monceaux de 

le bénitier et le rameau bénit 
junabitant est matmàT. Dès 

quatre heures en été «t six 
heures en hiver, i l se met au 
travail, qu'il mène sans inter
ruption jusqu'au déjeuner. Ce 
premier repas se compose habi
tuellement, en été, de lait et de 
pain do sarrasin, auxquels, en 
hiver, on ajoute de la charcu
terie. Le dîner est servi à midi 
avec de la soupe aux pois, du 
lard, des pommes de terre, du 
lait et du fromage. Dans la 
période des chaleurs, une sieste 
d'une heure, à la suite du dîner, 
est dans les habitudes des fer
miers et-iiommes de peine. On 
se remet à table à la chute du 
jour, pour le souper où figurent 
de la viande de porc, des lé
gumes, des œufs et du fromage, 
le tout arrosé ordinairement 
d'une infusion de thé ou de 
café. 

Mais c'est, sans contredit, 
durant la saison d'hiver qu'il 
faut voir l'habitant canadien. 
La nature qui, au Canada, s'est 
montrée capricieuse au point de 
lui donner des étés du Sénégal 
et des hivers du Spitzberg, a eu 
du moins le bon goût de rendre 
la période des froids on ne peut 
plus saine et agréable. Je l'ai 
dit déjà, rien ne se saurait com
parer nulle part avec la splen
deur du ciel de ce pays, en dé
cembre, janvier et février. La 
neig» tomba par intervalles 
deux jours durant, puis des vents 
violents balaient les nuages, et 
.alors es ciel est—d'an bleu pro = 

fond, réjouissant, absolument 
exhilarant même. Les nuits, 
criblées d'étoiles, sont tout un 
poème d'allégresse : la lune et 
la réverbération de la neige ai
dant on y voit souvent comme 
on plein jour. A vingt degrés 
au-dessous de zéro, l'hiver cana
dien esf plus supportable que la 
température normale de Paris, 
aux approches du jour de l'an. 
A vrai dire, on ne souffre pas du 
froid au Canada, tellement on y 
possède à merveille l'art et les 
facilités de s'encapuchonner 
tellement dans chaque maison 
les gros poêlée, qui y rayonnent 
sans cesse, entretiennent une 
chaleur inouïe, et parfois même 
absolument suffocante. Des fo-
rêtB-entières y passeront plus- -
tôt, mais en aura du moins nar
gué la morsure du vieux Borée. 
ËL voir ces incendies, les mar-
phands de bois en France, qui 
S:ouE7pèsen.t4&u?= GSîabusiiW» «a. 
kilo, en feraient sûrement une 
maladie. 

Le " Tout à la joie " à la 
polka populaire de Fahrboch 
semble alors être devenu le mot 
d'ordre de l'habitant, Ses prés 
et ses champs, sommeilant sous 
une épaisse couche de neige, ne 
sauraient plus l'inquiéter. A 
peine par-ci par-là quelques me
nus travaux d'urgence, d'ail
leurs bien vite expédiés, récla
ment-ils son attention. Tout 
le resto est au plaisir, à la table, 
aux amis. Dans les villages, 
dans les rangs, on se réunit par 
bandes nombreuses, puis les traî
neaux glissent' comme le vent, 
emportés par de petits chevaux 
tout feu, dont les naseaux fu
mant d'impatience et qu'excite 
encore le tintinnaFulum aës 
clochettes de lettre attelages. 

(A Continuer.) 

surplombant sur le Gave, avait attiré leurs regards en passant. 
Ils avaient mis un instant pied à terre pour admirer le magni
fique pont formé d'une seule arche géante jetée au-dessus de la 
gorge de Saint- Sauveur. Et ils revenaient, enthousiasmés de 
ces merveilles de la nature, lorsque, soudain, leurs joyeux pro
pos furent interrompus par un violent coup de tojnerre. 

Le ciel, jusqu'alors d'une sérénité parfait», s'étiit toutj-à-coup 
chargé de nuages, comme il arrive fréquemment dans les pays 
de montagnes. Cette première détonation fut suivie Bientôt 
d'une seconde plus violente et plus terrible. Au grondement 
de la foudre répondit un cri d'angoisse. 

Un cheval, plu sombrageux que les autres, venaient de s'em
porter sur la route étroite ; et la jeune fille qui le moflésit pou
vait, d'un instant à l'autre, se briser sur les rochars, ou être pré 
cipitée dans le torrent. 

Au cri d'effroi poussé par la mère de cette enfant, prompt 
comme l'éclair, un jeune homme bondit sur les traces de l'ama
zone, l'atteignit en quelques secondes, saisit les rênes de l'ani
mal emporté et le tint en respect d'un poignet -vigoureux; Dès 
lors tout danger avait disparu et la jeune fille était Sauvée, grâ
ce au dévouement chevaleresqus de son agile compagnon. 

Ils furent immédiatement rejoints par le reste de la cavalca
de. Inutile do- dire les felicitations et les remerciements ehaleu 
reux dont fut comblé le cavalier. Il y prêta peu'd'attention, 
soit parce qu'il estimait son action toute simple tonte natu 
relie, soit surtout parce qu'il eu trouvait la ré 
et surabondante en lui-même, dans son cœur. 

Il connaissait peu la personne qu'il venait de 
mort presque certaine ; i l l'avait rencontrée pour" 
fois avec sa mère et ses cousines dans leur t>r 

heure suprême du péril, leurs regards s'étaient rencontrés et i l 
n'en avait pas fallu davantage pour provoquer en eux une mu
tuelle sympathie. 

Peut-être cette rencontre toute fortuite allait-elle décider de 
leurs deux existences. 

Quoi qu'il en soit, ils étaient loin de le soupçonner et ilsse 
laissèrent aller sans défiance au charme innocent de cette premi
ère impression. 

Ils étaient tous les deux dans touto la" fraîcheur de là jeunes
se ; ils appartenaint à de nobles familles, plus grande encore 
par les sentiments chrétiens que par lu noblesse et l'argent. 
Marguerite avait seize ans. Timide et douce, perle par le cœur 
comme par le nom, elle était d'une beauté ravissante et possédait 
aussi cette beauté intérieure qui échappe aux regards distraits 
du monde, mais que Dieu contemple avec amour, la pureté des 
anges. Cette vertu splendide répendait sur ses traits une séré
nité ineffable, un rayonnement céleste. Elle était admirable 
avec sont front candide,sa blanche figure encadrée de longs che
veux noirs, avec ces yeux bleus au regard limpide et profond, 
avec Bataille flexible et élancée. II y avait en elle une reserve, 
une modestie grave qui commandait le respect aussi bien que 
l'admiration. 

L'intrépide cavalier qui l'avait adroitement secourue, fut, 
on le concevra facilement, fort impressionné par tous ces charmes. , 
Il bénissait le ciel de l'avoir rapproché de cette enfant qui ve
nait de lui apparaître au sein de l'orage comme une vision du 
paradis. 

Ce jeune homme avait vingt ans et se nommait Robert. Il 
possédait toutes les qualités qui font d'un homme un héros. 

— Nobie^vaillant, chevaleresque, tendre et passionné, exempt 
de faiblesse, plein de feu et d'énergie, enthousiaste pour toutes 

(A continuer à la iiùme. nage) 

A U X C U L T I V A T E U R S 

Heureux enfants de la campagne, 

Humbles artisans du bonheur, 

Vous qui mangez le pain qu'on 

[gagne,] 

E n versant d'abondautes sueurs ; 

Vous qui voyez à votre table 

Une multitude d'enfants, 

Une compagne bien aimable, 

Dites, n'êtes-vous pas contents ? 

Paisible- fut votre existence : 

Ignorant les crimes affreux, 

Vous ne gardez que l'espérance 

De vous trouver un jour aux cieux 

A h ! conservez votre âme pure 

Dans l'amer sentier d'ici-bas, 

Gardez-vous de toute souilluro 

Et le bonheur suivra vos pas ! 

Tout fier qu'est le coursier, à saguise on :è 
[mèno ; 

Les chameaux sont puissants, ils font nés 
[volontés-

L'éléphant est colosse, unen&ntle pro* 
'•[mène ; 

Les Snes et les sots restent seuls entêtas. 



s to j ïa l ia française 
ffert au monde 1B 

semblables scan-

mois a peine, 
personnes out 

i que la protestante 
ra pour offrir pareille 
on aux yeux d o n n é s 
e. L a noblesse, comme 
,it naguère le Pall Mull 
n'a p lus de morale, 

lient riche des dépouil-
tholiqnes, elle se croit 
nis et courre ensuite : c  

: tides avec son oi 
t acquis et <ossédÉ 
>n fédérale du Clianibly. 

v.—Malgré l ' é loquence j g& 
M . Chapleau et l'habi-1 

m fidèle alter ego de l a i ™ 
inertie, la victoire est restée au I 
r t i national. Le fende paille 
Sir Adolphe met du temps 

s'éteindre; Probablement que 
paille a été par trop imbibée 
banquet orangista de W i n n i -

g-
itôt nous aurons les élec-
provinoiales a Québec, 

le Ohambly pourrait bien 
: l a signification, 
ore et l ibéraux paraissent 

a main pour renver-
iouvernement Ross pour 
e expier ses trop grandes 
hies pour le gouveruo-

Djpuis d'eux 
cent cinquante 
péri victimes du froid, de la faim 
ou des bêtes féroces. 

Dâs hommes rendus fous par 
la faim ont engagé des combats 
corps à corps avec des ouTs.pour 
sauver quelques lambeaux des 
cadavres de leurs compagnons 
et les manger. Ordinairement, 

faut, i ls sa laissent mourir 
plutôt qua de commettre un acte 
de cannibalisme. 

Nous no pouvons pas donner-la 
liste compièto do nos agent». 

Ceux qui aimeraient à faire impri
mer Je» placards d'oncan, des billets 
ilo rafle,"den cartes d'aifaires, de» 
inprcHHOn» de toutes .-ones, n'auront 
qu'à s'adresser à l'agent de leur lo
calité qui nous les fora parvenir 
sans retard, aini-i que lo montant du 
lour abonnement. 

LES SECRETAIRES- DH MUNICIPALITÉS 

lotism 
t ion seule d'i 
nationale et reltgie 

A u publie., nous 
dons qu'une chos 
p lè te r notre œ u v r e 
part dans l a consolidation 
organe fondé pour l u i . 

—Nous l u i demandons 

qu i à pu se passer entre 
l u i et d'autres, et a ne pas hési ter 
à payer son abonnement, par 
crainte de ne pas recevoir pleine 
valeur. 

—Quand on 
33 choses de près ou constate 
u'une piastre par année paye à 
•aine le papier et que cela l a 
iret; ne fût-ce que pour enve-
opper ses paquets. 

Nous naissons à une époque^ 
' i r t i cu l i è rement heureuse, à~u 

oilà t 

nos compatriotes de Prescott et 
Russel l depuis qu' i ls s'affirment 
et qu' i ls travaillent en commu
nion d' idées, 

à analyser} — I l manquait une roue d'en-
graiuage à leur organisation, i l . 
leur fallait un journal stable 
dansjLequel i ls pourront éch-a-n-
gar leurs vues, avec le pub l i c 
pour auditoire. 

—Messrs. Lefaivro et Bertrand 
__ l[ne fondent J'];.'••'a-ri•: j^our 

que 

dén ian t s et-elle apporte à cha
que cultivateur b ien des piastres 
i naccou tumé- s :— nous ne l u i 
en demandons qu'une pour le 
défendre, l ' intéresser et l u i faire 
connaî t re , tous les dimanches 
après mid i , ce q u i se passe dans 
toutes les paroisses de nos com
tés, sans compter les nombreuses 
mat iè res é t rangères . 

une' année,' ôt ne se dissimulent 

non plus les difficultés i u -

L'Inlerprète sera u n journa l 
complet. 

—Chacun devine 
q u i nous le fait fonder à A l 
fred. 

Nous devions compter sur l a 
plume, la parole et d 'énergie de 
M . Evau ture l qui n'a reculé de
vant aucun sacrifice pour nous 
défendre et q u i s'est tenu ton-
jours à l'affût depuis six an
nées . 

l'Inter-

héren tes à leur entreprise et 
créées par la suspension d 'un 
journal avec lequel i ls n'ont 
absolument r ien à faire-

—Ils commencent eh neuf 
avec des rilans tous dressés q u i 
feront de L'Interprète autre chose 
qu'un bal lon d'essai. 

—Nous avons antre chose 
plus importante i c i que les mes; 

a raison] quines luttes de partis po --r ab-

—=£Sotis pansons qu 
Ae-aMO-poar l u i -un auxil ia ire 
lissant dans les luttes q u ' i l 
ri tient tous les jours pour l a 
v ind ica t ion de nos i m m u n i t é s I eu présence d 

Lonales et religieuses. 

sorbor n'otro temps et nos co
lonnes. 

—Puis-que le contrôle pol i 
tique du journal passe do ce 
jour eutre nos mains, nous , to-
nons à dire que nous placerons 
les in té rê t s religieux et natio
naux de nos compatriotes au 
haut do notre programme ; que 
nous chercherons d'abord à ci
menter davantage leur union, 

ge qui gron-

de 
— L ' i n t é r ê t q u ' i l porte à 1; 

ï r a i i d . cause que nous a l lon 
léfendre l u i fait accepter d< 
sins la t âche ardue de prendr 
.a contrôle poli t ique et la rédac 
:ion de notre.journal. 

A i n s i , notre fouilla 
;omplète sons tous 
ports. 

ra donc 
ss rap-

Nous avons a u g m e n t é 
rablement notre matéri 

consi 
cl de 

audessus de nos tê tes . 

I —No us remplirons cette tâche 

sans p u s i l l a n i m i t é comme sans 

aigreur ;—nous aurons toujours 

présaut à l'esprit la devise pla

cée au frontispice de notre jour

nal . — "Fais bien et laisse dire." 

•—Notre soumission absolue 

est réservée à l 'Egl ise de Rome 

et à ses pasteurs. . 

Gomme la jalousie est mal-
à pouvoir entreprendre heureusement l 'une des plaies 

i espèces d impressions, tel . n , ,-, 
cartes de rafle, placards s a i £ » a ' ^ s aux flancs généreux 

an et cartes d'affaires. a 3 n o t r e race, nous tenons aussi 
à dire que l'Interprète n'a pas été 
créé et mis au monde pour l'a
grandissement personnel de M . 
Evauture l on de sa candidature 
supposée. Les ind iv idua l i t é s ; 
viennent bien eu ar r ière dos 
principes et des besoins de l a 
cause. 

D'ailleurs, M . Evan tu re l l ' a 
assez dit depuis Cannées , quand 
i l s'offrira u n porte —drapeau 

Nous envoyons _ donc notre ayant plus de capaci tés que 
journal avec confiance à nos i u j 
amis dans les différents can
tons. 

Nous comptons que pas u 
famil le d'Alfred surtout ne s; 
désormais sans le journal pub 
dans son village. 

pour les munic ipa l i t é s . 

is sollicitons lo patrouagi 
is les vrais patriotes di 
îdroits , sous forme d'abon 
nt et d'annonces. 

« 'aidant mutuellement 
prèle va vi te prendre uni 
importante parmi les bon 
aux français et occupera ui 
particulier dans la Pre 
d'Ontario. 

-et i l n'eu manque pas — i l 
I est toujours prê t à abandonner 

l a lutte et à entrer dans la vie 
; p r ivée pour coder le pas à des 

. 'hommes plus capables do lutter 
avec la p lu me et l . i parole. 

I l est des journaux comme des 
ind iv idus qu i ne soupçonnen t 
r ien. 

—Consacrer tout, leur espace 
à la sempiternelle question R i c l , 
dans uu-seus ou dans l'autre, pa
rait ê t r e pour un trop grand 
nombre ;de nos confrères u n acte 
de bonne aloi. 
".'|l6k4'^J^WnBonipté hu i t colon-

ÎJBS.. comyerées d'ordinaire à des-
mal ières de - haute importunet. 
absorbées uniquement par dos 
extraits de lettres réédi tées pour 
l a ' cen t i ème fois. 

Les importantes lettres de Sa 
Grâce de St Bonniface, de Sa 
G-randuur de St Albert et des 
missionnaires de là-bas sont 
connues par cœur do tout le 
monde 

Cette question, l a plus brûlail
lante sans conteste depuis l ' U n i 
on de 1867, a été prise en consi
déra t ion par tous ceux qui . sui
vent un tant soit peu les affaires 
publiques on q u i lisent un jour
nal. 

Ceux qui sont appelés à la j u 
ger aux polh la connaissent à 
fond, et orateurs et journalistes, 
y perdent leur temps. 

E l l a a absorbé les deux tiers 
dés séances do la dernière session 
à Ottawa et l a moit ié do- cello 
Québec . _ 

— E l l e demande donc forcé
ment; quartier ! 

—Pourtant, elle est la thème 
de prédi lec t ion , la note domi
nante de la lutte que se. l i 
vrent les deux partis dans la 
campagne électorale do la Pro
vince de Québec. 

—On est allé chercher le pr in
cipal décors de la grande mar

quise d'Ottawa pour le transpor
ter dans les petites tentes pro
vinciales. . 

Cela les regarde, toutefois, et 
nous n'avons q u ' à ajouter :—go 

on with your show ! 

Nos lecteurs savent comme 
nous à quoi s'en tenir sur cette 
question vidée bien ' avant la 
naissance de L'interprète : 

—Nous ne leur causerons pai 
sciemment d-)s ennuis en ser 
vant des plats réchauffés et ei 
ramenant toujours les mêinei 
pommes sur là table, comme ce 
la se pratiquait au collège. 

John McDonald." 
i C O T T . L-Ï Nation's, passé 
à t r épas . 

elle n'a pu ac-
ette vigueur nécessaire 
ngue existence, 
lonnée par son père, elle 

é à l ' inanit ion, 
s sommes heureux de 
s Propr ié ta i res d u nou-
gano—avec le concours 
rs s i spon tané de M. E r a n -
quand i l s'agit de nos | 

érê ts—relever le drapeau avec 
Espérons qu'i ls seront 
itifs et plus paternels 
,ir œ u v r e vivera cette 
longues années , sous 
.3 empressés. 

P I S C A T O R . I 

Un bon nombre de secrétaires <ie 
nos municipalités sont des compatri
otes pour nous, et ils ont sans doute 
à cœur la cause quo notre journal va 
réprensonter dans -les «omtês unis 
de Prcrditt et Uussell. 

Nous avons 1 intime convection 
qu'ils se feront un devoir do patrio
tisme do nous patronner le plus pos
sible sous le rapport des impressi
ons. 

11 on sera de môme des colloctours 
de taxes tt autres officiors munici
paux,qui ont des blancs de reçus, etc, 
k faire imprimer. 

A 7 travers les- Comtés. 
St. Victor dAlfred 

"Y*"-— —— 

À nos '̂ bonnes 
On voudra bien-/' nous avertir de 

suite, pas carte-H»->te, si notre jour
nal no parvionÇi pas. a cause des. 
maitros do postopu des conducteurs 
de mat lo.sur les f chars. 

Nous vouloïjis"faire l'impossible 
pour quo : ,L'liiterpi-ète'' soit reudu j 
partout par la m'ai le du samedi. 

\ -^-^JLTnè i}esunee. ^ ^ ™ ^ " " ^ f 

Nous^Bommfiiitjons un petit f'ourl-
leton palpitant d'intérêt. 11 cet aus
si in lérossant quo court, et nous lo 
recommandons surtout à. nos lectri
ces. . ^tftf': 

—Viondra ensuite un roman des 
plus populaires. 

Nous avons ou un grand iiombro 
de visiteurs à nos nouveaux a to. 
liera. 

C'sst- tout un événement qu'une 
presse dans Alfred. 

—Il a fallu la 70ir fonctionner. 

.AUROSSE 
M A R C H A N D I 

L E PELERINAGE 
de nos endroits. 

- — - ' - J : ; - 1 \ ' I Les-organisateurs du péléri-

Promenade a Travers I " : l g e d e c h a q n e m & 0 > * S t e -

le Monde des Nouvelles | ^ n , i a d e E o a u p r è ' o n t a 8 T i u d i 

Chronique générale 

ïtt&BÊifTtfeSl 0ifiTK lietïlëiut*ttl» 
I nonce quVLéôi i X I I I à n o m m é 
à la nonciature do Pék in - Mgr . 
A g l i a r d i . A ce sugot, letrouver-

enr prqgwtrnme. 
Les pè ler ins doivent aux 

ï t éyds M . M . Rochon et I 
plr d'avoir^TTrH'O t»t(u fj 
sanctuaire de Notre Dame de | g a Q.r 

Lourdes, à St. Michel , et d'avoir 

! autour 

Nos Cours de Division 

nament français jette les hauts fait le pittoresque voyn_ 
c r i s - _ de l'Isle d 'Orléans. 

Malgré sa persécut ion contre A n retour, on s'est arrê té a la 
l 'Eglise, i l voudrait conserver Cathédrale des Trois Rivières où 
pour l u i le Protectorat c i v i l ot j M f f T . . T^aflèohe 

sermon. 

In i -mê iuaa don-
hgieux de l a Chine 

Généra l emen t la presse fran-
On trouvera dans nos colonnes jçaise voit d'un mauvais œil l a ~**~ ' 

l'annonces les dates des cours qui j nomination de Mgr . Ag l i a rd i , Q T J E R R E À M O R T E N I R L A N restent, dans les deux comté 
la fin de l'année 1886. 

LES MARCHÉS DE MON

TRÉAL E?D'OTTAWA 

Nous v< 

pour j qu'elle soupçonne sympathique 
I à l 'Angleterre. 

L a France s'est toujours mon
trée jalouse de sa p répondérance 
eu Asie ; naturellement elle 

fn'aimerait pas à se voir suo
ns soigner d'une façon planter par une autre nation, 

toute spéciale lcs,prix des marchés surtout par l'Ano-loterre. 
do ville 

Nos cultivated 
chaque semaine le: 
Montréal et Ottav 

s y trouveroi 
prix-do lav il lo. 

i Quoiqu ' i l en soit, 
Père prend toute la r< 
li té de cet 'acte d 'au tor i té et de 
justice 

P R O T E S T A N T S . 

On so bat comme des tigres 
à Balfast. L'oppression anglaise 
contre les pauvres irlandais 

ponsabi.- I tholiquos eu est la cause. 

M. Joseph Page, notre aimé st 
adroit fVrblanctifr, vit ut do terminer 
un magnifique toit en fer blanc- à 
JPapiueauville, résidence do i l . 
Hotte. 

3 
Messrs L . P. Labrosse, James 

Scott, Eustaclie Durqchcr et Jean 
Bpto. Lalonde, d'Alfred ; M . M . Gau
thier et Millette de L'Orignal, M: 
Félix Bontbier de Yankleek H i l l , M . 
G. A Ghqrlarmia^de Curran, açCQm-

ént le Président Duprat. com
me délégation do Prescott auprès do 

l'Archevêquo Duhamel. 
4 

Le Liout-Gplonel Lewis, du Dé! 
partement de' la milico, à Ottawa, 
est venu faire à Alfred l'inspeetion 
des armes et accoutrements mili
taires, aux soins du Cajit. James 
Scott. 

11 a trouvé le tout dans nn ordre 
parfait et à fort complimenté M . 
Scott sur la façon dont ils acquittait 
de sa charge. 

Les exercices du grand Jubilé do 
de 1886 auront lieu à St. Victor dans 
le mois de novembre. 

M . le curé a annoncé à ses pa
roissiens qu'il avait été assez heureux 
pour se procurer les' oervices des 
Pères Hédemptoristos de St. Anno do 
Beaupré. 

Lo 

Aux Canadiens Fran
çais, de Prescott et 

encor 

u des CL 

a. Les r tins l'ont 
réaction 
bliquo a 

Menti tu-, 
Depuia-[!i 

rom-
gime 

emporté , 
tarde à venir. La 
j e t é des racines si profondes d 
lé cœur du peuple français, 
l a plus mauvaise, administra! 
qu ' i l soit possible ne peut 
siller ses yeux et l u i fa 
pro ses liens avec le 
oppresseur et tyran-nique. 

Espérons, toutefois, que lo 
régné de la î é p u b l i q u e radicale 
aura b ientô t u n terme, 

A N G L E T E R R E . Formation d'un 
gouvernement ,-Tory »ous l a pré
sidence de Lord Salisbury. 

Lo gouvernement anti-catho
lique, anti irlandais, se main-
tiendra-t-il ?—-U n'est pas pro
bable. • 

I l est à espérer, pour le bien de 
l ' i l lustre nation irlandaise, si 
maltraitée- par lo parti oppres
seur, qu'avant 6 mois Glads
tone repraudra les rênes du 
pouvoir et qu ' i l réussiera enfin à 
accorder lé Home Rule à l'Ir
lande. 

Les armes à feu tirent comme 
eu temps de siège. On avance | Sprit 
of- ou se b rû l e la cervelle à lon
gueur d'armes. 

Les femmes et les enfants sont 
souvent en avant et encoura
gent leur, maris ou leurs frères, 

— L a police n'y peut r ien. 
L a nombre des morts est con

sidérable. 

**# 
O N M E U R T D E F A I M A U L A 

B R A D O R , O N S ' E N T R E -
M A N & E A V A N T D E 
M O U R I R . L E S O U R S 

D É T E R R E N T L E S 
M O R T S P O U R 

L E S DÉVO
R E R . 

grand hôtel de 
s " est on plein 

C O N S E I L D E COMTÉ 
Faute d'espace, n 

rappo 
Couse 

renvoy-
aine le 
M&OH-du 

comtes unis, 

•nir par D . a u s c s t t o 1 1  

nous fu- dat ion nous vc 
I l i a catholique, fie 

rc orga- avocat de B i rmi i l : 
lu lustre le poste de minis 
mnaitre térieur, C'est un 

I de premier eau ; ; 
>père di- adresse au j u ry aï 
onale et ces scandaleux Ci 
ics corn- j l n ' a m s craint c 

relie adminis-
ns avec peine 

Mathews, 
i, occuper 
Le l 'Itttê-
ucpphobe 
dans son 

•s du pro-
Di lke , 

Saint Jean, Terrenouve.—-Les 
nouvelles du Labrador annon
cent que la misèreUaplus affreu
se règne dans les villages de l a 
Côte, Dans certains endroits la 
moit ié de la population est mor
te do faim. 

Dos milliers d 'ours,ponssés par 
la faim, se sont j e t é s sur les v i l 
lages, ont déterré les cadavres 
et les ont dévorés ; i ls n'ont pas 
même épargné les vivants. Tons 
les habitants de la côte se sont 
réfugiés dans les villages les plus t ; n gh 
importants. Pendant le voyage | spring 

Caledonia 
janouisse-

mont. nous dit l'ami do tout le 
monde, AI. Hyacinthe Carrière, il la 
porte duquel lus touristes doivent 
forcémon t passer. 
11 y a plusieurs membres du clorgé 

d'Ontario et Québeo. 

1 
—Notre conseil municipal i siégé 

la semaine d ornière ot nos conseil
lers, après avoir bien travaillé pour 
lepouplo, sô sont amusés ontr eux. 

On trouvera toujours tout ce qu'ils 
font dans une autre colonne. 

- Nos écoles et celles de partout ail
leurs sont recommencées. 

Institutrices; Molles. Mcnaulty 
ot Jîinma Naubort. 

Un charretier d'Alfred, so pressant 
pour revenir des courees do Currau, 
déposa accidentellement ses passa
gers dans un cours d'eau près de 
l'hôtel de M . lîouloau, 4 Plantagenet. 
Ce fut un pêle-mêle général sous 
l'express. 

L'enclumo, lo pétrin, la verge du 
tailleur, se crurent assez " serrés. 

.Le vieux charretier le regretta 
d'autant plus que sa vieille f r t la pre
mière a balayer dosa jupe, la boite 
du drainage, pour la punir sans doute 
d avoir épousé un mari qui " s'é
chauffe" trop dans los grandes clr-
conslanccsa 4 sièges. 

ST. THOMAS D'ALFRED 

Le Itévd M . Miehol ouré do- Bue-
:n villégiature a Caledonia 
it a lié, dimanche, présenter 

'ford ils é ta ient suivis par des ours |ses hommages avec quelques amis 
affamés q u i en ont dévoré un aiilïévil i l . Agu.l, son compatriote, 

m d nombre, St. -Thomas. 

S 



V ORIGNAL 

1 

M . Cyrias Ou.dlet vient de para
chever les travaux de 1 égliso de 
cette paroisse, 
L'iutérionr on est uni, mais offre un 
COÛT d'œil fort agréable et tout rei-
pûo properté et bon goût. 

L a chaire et son escalier sont d'une 
richesse do travail qui ne peut guère 
être surpass3 dans les villes. 

i l , lo cm'é Bérnbé peut il bon 
droit s'enorguoillir de sa.'saeristio-

,dont lo fini est parfait et les coufes, 
sionnanx exceptionnellement ciselés. 

Los chantres au jubé de l'orguj 
sont maintenant dérobés aux re 
gai'Js indiscrets par une superb, 
palissade onfonto. 

Les connaisseurs préteadent <\m 
l'acoustique à l'Orignal l'emporte 
sur toutes les autres églises de Pros 
cott. 

battit, et nous aimerions à voir un 
succès pécuniaire, chaque fois, en 
faveur de l'un de nos meilleurs con
ducteurs do ehovaux tt d'un hoinmo 
que tout le comté aimo. 

—^auf ee»'- légers inconvénients, 

' Les juges étaient i l . AI. Jules 
Boile&u, Isidore Proulx, Grondin, 
Placido Quesnol, Ain Lidouoeur 
d'Ottawa. 

V O I C I L E R É S U L T A T : 

1 d ixièmes dans 
I la propr ié té i 
| ship d'tilfred, 
i taux de comte 

hnr propos 
londe appuyéi. 
r èg l emen t (b//-

, piast 

de N . l\r 
Ut-w) 
des 

Chemins ,et.p£mts 
Cours d 'eau. . .L. , . . 

i Divers comptes.... 
Membre du eoprsei 

Total 

§128.05 | 
45.00 
51.81 
15.00 

#237.86 

Dobsoi 

et « 
S d'< 

'11,1111 
pusse 
•oies. 

.T.. R liryiwnrig-ar, 
du 

pour prélever 
Sur proposition de N . Parisien 

a p p u y é e par J . D. Oliolette un 
r è g l e m e n t (by-kitc) fut passé pour 

1ère JOURNÉE. j p ré lever des taux pour les cours 
Chevaux de 3 ans. 1 or. cheval do 1 (J' eau 

- i t , Uruvèro, de Beauharnoia : l'unie i „ , . T , , 
! cheval do i l . St. Amour, d'Ottawa : à rroprjse par A .Lalonde secon-

3ièmo cheval do i l . Paquet, do Ca- de par J . D. Cholelte, nu régie.-; 
' lédonia ; 4ièmo cheval de M. P ment(Jy-tay)fut adopté pour pré-
1 hedue, Plantageuet. lever un taux do six ot un dix-
I Chevaux sur buggy. 1er. Wi l - ième dans la piastre sur la sec-

l'rid La belle, de L'Orignal ; 2ième tion d'école n u m é r o 10, afin do 
Lamoachel, de Ourran • 3ième Bé- p a y e l . ] a debenture No 3 qui d»-

L a Banté do 11 le shérif Merrick '""gor, d'Ottawa ; Ijènie Boy, d Ot- v i f i u t d u e j e 2 Q Sep 
est fort précaire. tnwa : l ' intérêt a<"cru 

On dit quo i f . J . D., Cameron, lo ourses des Grocn : 1er Sénécal, T ' rn,.,nt. 
gëilier a été nommé par le Gouverne- d Ottawa ; 2ièm 0 Harbic, do Ste. } M , c ° n \ e 1 1 S L m * 
nienttfotvat député shérif en prévi- A n d H . S e n e r a ' e t «W™»» a les comptes 
siou d'accident. 2ième J O U R N É E sunant" . 

Nous ignorons si c'es: " cum fu- Chevaux de 4 ans. 1er- Bruyère ; C H E M I N S E T P O N T S , 
t u r» successions, ïième Bruyère ; 3ièm» Paquet 4ième 

8 J ults Boileau. j P . Lalonde, r épara t ion au 

1886, avec 

3ii comité 

C O M T E S U N I S D E P R E S C O T T 
E T ( 'RUSSELL. 

A une nsseniyblée du Conseil de 
la Corporation des Comtés Un i s 
de Preseott et Kussol l tenue au 
Palais de justief, dails le v i l lage 
de l 'Orignal , ini i rdi le qu inz ième 
jours de j u i n JJJ86. 

Eden A . Johvûson Eer. Préfet, 
au fauteuil. 

Etaient p ré sen t s :—Mssrs Bo l -
ton, Brunei , Charbonneau, Cho-

3 minutes. 1er Harbic ; 2iéme 
Sénécal ; 3ièmo Bray, de St. L i -
dore. 

3ième J O U R N É E . 
Free for ail:— 1er - ACooso' Creek 

Boy ; 2iè ne .-Jénéeal ; Sième Harbic. 
i> Miles : 1er Boy, d Ottawa ; wienie 

j Wilfrid Lab.'ilo, do L'Orignal. 
Course à pieds (200 vorg;S) 1er 

I Wilfrid La belle ; 2ème J . JD.toust j 
3èhie A. Ciiartrand, ot 10 autres. 

Nous avions écrit co qui précède, 
quand nous îvyûvnes de i l . M, Léon 

Poirier est & terminer ïMgjS 0 1 A- Tbibaa.lt la demande 
«•0 d offrir pour eux des remereimonts 
? aux amis pour i'enconngement s i l i -

. .. . béral recti, le premier à son hôtel, le 
Les étrangers qui ne sont pas vo- S e ( J O n U S I U . l e £ 0 1 , d 

iitw à Ulé.lotiu bpriug* depuis JJ comptent tous doux sur pareille 
i a.,i font dos é.oges du joli bateau Caveur aux courses de cet automne. " 
«a Uapt- béguin, et du comfort quo» 
leur donne abord de ce y»toll de i 
pl&Uanco. 

Les dames de-l'Orignal qui furent 
présentées à i lg r . P Archevêque, au 
Calumet, étaient : JL-sùames F X 
K Gauthier, Félix Mi Hotte, Auguste 
La belle, Boc : oulin, Ferréol Pa
yette, ot Madame Boy le, d'Ifiw-
kosbury. 

4 
Les b&t'wsos de i l . Guy, forgeron j 

près du boi établissement tie l'ami 
Alphonse Labello, ont été consumées 
par lo Feu. 

JI. Nazaire 
Bon joli petit cotta 

FO URNIER VILLE 

PLANTAGENET ET WEN-
DOVER. 

Les travaux du pont qui doit 

ouruieryi-i, sans conteste, la 
j plus jolie maçonne J'ég.'rse tie froi 
I cott et Bussell-

Nous ne cessons de 1 admirrr à chu 
i jue voyage, 

meure les (teui rives do la JSation T 

an couitnunic.tion sereat sous peu T travaux ].rogr«sent et la fa 
lermiaéo. I C a ( i ° e s t d u a r s î ' ° 

Ou s'accorde 4 dire qu'il» ont été 
ouns'eï ;û t: ieusem on t f»its. 

lette, Cross, Q| 
H i l l , Lab^ôsa" 
Dianu id , Quvsrtel, Quenner i l l . 1 , 
Pé t r ie , Ea-nkiai, «Surèh, T y t L r , 

i W y m a n ei Y eon.! 
pont de la grande l igne T - - -

• ( j e l'Ouest ê° 50 i De pn.-ces' Verbal de 1 assem-
Cliarles Rivière , réparat i - i b lée précédente a ^ f f l u et ap-

on d u pont, chemin prouvé, SUT proposition de M. 
d u t é l ég raphe . . . $2.50, L a b r ( ) S S 0 hpimy& par M. Me-

A . Lefaivre pour mreluge Orni»- ' 
du chemfn Cholstte 2iè- T , . ' ' • , 

' m e concession §11.00 . Le pré let soumet au conseil 
B . Montpetit, couvrir le j une Ici Ira de M. M. W. C. Ed-

pout sur le maraisyiel- wards, l'invitais^ ainsi que ses 
; $36.00 ornployéa- *à'sej-Tciidre à Eoc-

B. Montpetit, niveler che- k land 
m i n Cholette, dans Seine i 
cou §6.00 Sur proposition de M . Yeon, 

Gr. Lalonde, construire un [ a p p u y é par M. Cliarbonneau, le 
pont sur le chemin de i conseil atlcepH l ' invi ta t ion de 
cotéi entre les lots 15 et M . Edwards pour vendredi pro-
16, dans la 5 cou §11.00 . . 2 T " , . 

F . E o u l o a u , n i v e l e r l a c o t e § S 0 . 0 5 chain, et donne instruction au 
M . Pitre, bois pour un préfet de"iélégr&pKicr à M . M . 

pont §3.00 Edwards a cet fejfet, adopté. 

sell se loriuc en comité .general 
des chemins et po i i l s—M. iSnivh 
au fauteil. 

La pét i t ion de M. George H . 
Parley et autres déniai! dan t de 
l'aide pour l'ouverture da la 
l igne de séparat ion entre les 
cantons, de Cambridge et Rus
sell, fut présentée par M . Bolton ! 
et soumise au comité des chu-! 
mins et ponts. 

Le comité se leva, rapporta j 
progrès et demanda la permis-1 
sion de siéger de nouveau. 

Sur proposition de M . H i l l 1 
nier, I lamelin, j a p p u y é par M . Yeon le conseil | 
McGuaiff, Me 

•aticm de F . '. ' I l a pris acte de de us cas dans 
ut la noini- Alfred et se propose d'eu faire 

i la conven autant dans les autres cantons. 

; M . Ty t l e r ; DÉCOREZ-NOUS ! 
i.sse, le con-; Les çi ioyens des vi l les et d^s 

cam pagnes; qui prirent les armas 
contre les Fé'niens en 1870 et 
s u b s é q u e m m e n t , péti t ion uenl 
le gouvernement Fédéra l pour 
avoir, eux aussi, des médai l les 
connu ém orati v ws.de l ' évé ï f invu t 
tout comme ce n i q u i ont pris part 
à la campagne dn Nord Ouest. 

—On signe on gros à Montréa l . 
— S i cela arrive, Al f red aura 

ainsi grand nombre de médai l 
les, s ' i l vous plait. 

N O U V E L L E S D ' O T T A W A . 

I —On nous i n ^ 
moiselle Daoust va le 
rafle le 30 août courant cKè 
son frère M. Phi l ippe Daoust, 
concession S té. Catherine. 

On compte quo l 'heureux ac-
quérei t rde ce beau travaiU'envcr 
râ à l 'exhibition de Vankleek 
H i l l , cet automne. 

—Las billets ne sont que de 
25 cents. 

On peut admirer la niche chez 
son père, M. Félix Daoust, au 
v i l l i ! sre. 

OHJU d'ins L'Elcrtour de Québec 

Sflise>'otre-
eu lieu le 

U n monsieur rés idant dans les 
j se constitue en comité général e n v i i " o u s d u c imetière catholi-
Ides finances l u e , sur le chemin de Montréa l , 

I M . H i l l au fauteil est venu raconter aux au tor i tés 

Le comité se lève, rapporte 1 u e l c s c h i e l l s d u voisinage ont 
progrès en demande la permissi-1 a c c è s a u t e r r a i l 1 r é a e r v é a u I 

ou de siéger de non veau pauvres.dans le champ du repos, 
Sur proposition de M . Labros- e t < ï n e c e s J 0 » ^ derniers ils ont 

se, a p p u y é pa r M . Cholette le \ ™ n s s l a m e t t r e à découver t p lu-
conseil sajoume j u s q u ' à 9 heures 
du matin, de main, le r èg l emen t 
à ce contraire é tan t suspendu. 

Mercredi 16 j u i n 1886. 
Le conseil s'assemble on com-1 " 

formité de l 'a journémeut , l e 8 m ê - l é P ° n y a n t a b l e s d i t a H S s i a 

de M. A. liieharJ, de l'importante maison 
de commerce Clark ,t Richard, de llolyo-
ko, Mass., avec mademoiselle Corinne 
Evanturol, fille de notre vénérable conci
toyen, l'honorable F. Evanturel.et scenr dn 
lieutenant-colonel Arthur Evanturol. 

La marié résidait il Boston chez son frè
re M. Endore Evanturel. 

La bénédiction nuptialo a été faite par 
le l i . P. Audiflret. 

ïfadame Richard est soeur du Rétlae-
tenr en chef de notre journal. 

MARCHE D'OTTAWA 
eicurs caaavre» récemment i n 
h u m é s dont i ls ont dévoré l a i 6 Mars 1 «86. 
chair et semé les ossemontgdans | Farine de boulanger par bari l 
toutes lea directions sur lo ter
rain. Le témoin de ees fait 

nos membres qu'hier é tan t pré ! été obligé de tuer un chien l u i 
, appartenant parce q u ' i l avait 

Le procès verbal des procédés | a P P o r t é à s a r é s idance .une jam-

d'hier fus l u et approuvé.sur pro 

s chic et 
>iiiu. 

On ne pouvait choisir un plus pit 
toresque endroit pour y construire 

•a pour .tonner un peu I Û u u é ë l i e e -
de cachot au village 2 

—Madame Fabien L.tudriault, pour 
laquelle las étrangers comme les amis 

Ou dit quo Wondovor, mission de du comté ont tant de considération, 
St. Faul dePiantagenet, va Slro déser à garni une belle bourse de collec-
vi» par i l . le curé Larose qui quitte- J tions faites au profit d'un oigne.pour 

A . Cadieux, fossaya 
t ie 5 et 6concessions.... 

F . Brady, réparer le pont 
sur le chemin Cholette, 
1er concession  

F . X . Gauthier, répare r 
trois ponts sur le che
min de coté entre les 
lots 15 et' 16, dans l a 
5 concession  

Total 

C O U R S D ' E A U 
C. Gratton.fossayage entre 

3 et 4 concession  
Jos. Sloan, fossayage, 
- grande lip-ue^Lj-UDuest. S1S.0Û 

pour 1 
itoit L 

Si ! 

, nouvelle paroisi 
bro de Wendovt 

ids St. 

la nouvelle u estpi» apocryp'.ie, 
ce «tira à- la fois un soulagement bien 
u.érUé pour lo digue curé de Plauta-
gon**t oi un bonheur pour les catho
liques de \Vendov«r qui, naturelle 
in eut, aspirent à prendre rang par-
nii les paroisses du comté. 

J . • 

iir. Louis Cliarbonneau, Député-
Jtoeve de Plantag.net, et madame 
Chnrboiiiieau, sont allés passer quel
ques jours tie vacances bien méritées 
à St. Kuatacho, dans la famille de 
noire ami. 

| Lo liévd. M. ilaguan, le digue cu
ire de Fouriorville, d ordinaire si sé
dentaire, est ailé faire une visite à, 
ses confrère» du bas du comté, la se
maine dernière. 

EMBRUN 

O t se prépare à do . 
ici pour la fin du mo 

'andes courses 
i courant. 

11 y n en, il 
un débat fori 
prirent part L 
M . Charboimea 
I'. G 
fut 1 

area u et 
•lien 

Lo sujet : 

quelque temps, 
léressarit auquel 
d i l . Oroteau. i l . 

i . Pronlx, Desjardins, 
utres. i l . Bélanj 

ncior du jour. 
L ' K du cation ' 

VA NKLEEK-HILL. 

On a enterré ici un des membres 
du corps de musique de St. Anile, 
i l . Ladouceur. Le chef, i l . Vincent, 
est venu d'Ottawa pour les obsèques. 

HAWKESBUR1 

M. Tyt ler (reeve de clarence) 
$2.00 18'a f] res8a au conseil et déclara 

1 qu ' i l désirai t lu i soumettre le 
$6.00 fa't qu 'un de sas employés, M. 

Dufort, assistant 'Inspecteur des 
| écoles publiques,' à essayé d é 
compromettre un- membre de ce 

, , » « „ conseil en l ' induisant à appuyer 
.§16.00 r , ,; f , . 

• une d-'inande a augmentation 
$128.05 J d e s a l a i s faite par M. Dufort, 

et que si m i comité étai t n o m m é 
pour s 'enqtiérïr de l'adcusation, 
i l é tai t p réparé à prouver ses 
al légations. 

S9.00 

H i l l appuyé par position de M. 
M . Génier . 

Sur proposition de M. Pé t r i e 
a P P u y é par M. McQuaig , le con
seil se forme en comité généra l 
des chemins et ponts—M. Surch 
an fauteuil. 

Le comité se lève, rapporte 
progrès et demande l a permissi
on de siéger de nouveau. 

Sur proposition de tf. H i l l ap
p u y é de M. Génier , le conseil se 
forme eu comité général suri 'éga
lisation dos rôles d ' éva lua t ion 
—M. Pi t r ie au fauteuil. 

Le comité se leva, rapporta 
progrès en demand* jfl " f " " 1 ' 

be humaine avec toute la chair 
y attenant encore, à l 'exception 
de celle du pied qu i avait été 
rongée . I l croit que le gardien 
dft c imet ière est fortement à blâ
mer à ce sujet pour cette négl i 
gence. 

Une e n q u ê t e sérieuse sur ces 
faits aura l ieu immédia temen t . 

C a n a d i e n n e . 4 50 à 5 ïû 
Farine extra., 4 âO à 4~7ZT 
Farine No 1 4 00 à 5 25 
Farine de sarrasin. 3 50 à 3 75 
Farine d'avoine.... 4 00 à 4 25 
Farine d e b l é - d ' i n d e S 75 à 3 00 

GRAINS 

xn de:a»ffefuêîîÔîÎT>eau. 

D E U X F O U S D A N S U N 
T O N N E A U 

Les rapides du Niagara navi
gables. 

Chutes Niagara, Ont., 8—Les 
turbulentes du gouffre d u Nia 
gara ont de nouveau été franchies 
en tonneau aujourd'hui .île sauf I PoHlfltërrfrÇpîiyfe-.^-

E tv ié re , i ngén ieu r , 
compte-rmdu $21.001 p u y é par i t Md^naig que c e ^ 

Total ' " $48.00 | a w a « » l i o u de M, Tyt ler contre 
M. Dufort s o i t ï À ' r é e au comité 
des écoles polirJli'eu enquér i r , 

sîô*ZZ""Zr.Zl $18.81 a d ° p t é " ism 
P. Quesnol, examen de Lescommaiaicfttionssuivantes 

cours d'eau etc §5.00 ont été lues par le Greffier ot.aur 
proposi tion.référée aux différents 

D I V E R S C O M P T E S 
John Butterfield, i inpr 

J . l i . Browrieg , trimestre 
de salaire an montant 
accordé  

A Chômer constable 

Total 

!7.00 
11.00 

151.81 

Sur proposition de A . Lalonde 
a p p u y é par N . Parisien, i l est 
alloué deux jours de temps de 

A n d r é Cadieux pour 

Ls "Jubilé" dans Cette nouvelle et 
modèle paroisse do St. Alphonso de 
Liguori tl'llaivkesbiiry acte un suc
cès complet. 

On parle partout dans le comté 
do la générosité touts exceptionnelle 
de la population ouvrière dans ses 
offrandes à, 1 occasion de co 'Jubi-

uuno excellente u ' ' .•••.'»£{§£• 

CURRAN. 
Lss COUBSKS 

M. A. Thibault est an <le nos plu 
entreprenants canadiens da comté. 

11 a construit un magnifique hip 
podromo ontonré 
ot haute clôture. Lo rond est quoi- 2 
q ue p«u trop étroit, mais i l estfacilo 0 
d'y revenir C'est notro entreprenant eompa-

—X plusieurs points do vue 1-s fcriofco> M - Ferréol Fayette, qui à lo 
courses ont élé un succès. Plusieurs S ° " t r a t d o P e i n t u r s < l u s églises de 
chevaux sont venus d'Ottawa, ac. L'Orignal et Alfred. 
Ste. Seholastiquo et d'ail lours. 3 

Nous avons remarqué lo même. Il y aura de grandos coursos ic i lo 
défaut qu ailFurs, que les juges pour- 1er sept. 
T'aient ftiro une bonne fois dispa- w 1 . x r. * KTJT . . ' , , < , 1 Al. le curé Uouturo, d'HaWKcsburv, raitro en rayant une course du pro- LH« „„ , , t f ^ . ' • , . r. est passé à Ait red jeudi après-midi; 

pour rendre des visites à ses confrères 
du haut diucomlé. 

veiit pas agir gramme, si 
gntroment, 

Il s'écoule un temps trop considé 
rable outre uuo course et l'autre, U 
publie s'indigne et so promet de no j 

Or ' 

LES 40 HEURES A THURSO 
Le liévd M"! Lavoie, curé do St 

Victor et plusieurs autres de nos cu
rés, sont aux 40 heures de Thurso, 
chez i l . le Curé Chatlain. 

C O N S E I L M U N I C I P A L 
D - ' A L F J i E D . 

plus revenir. On laisse à chaque 
• conduç our de cheval tous les ca
prices pendant que les spoctatours 
attendent debout. Itendu au soir, 
On n'a guère rien vu encore. 

—'/'est ce que nous avons remar
qué lo deuxième jour surtout. 

Les juges ont involontairement 
dn tort à M . Thibault qui mérite 1 
tout l'appni possible pou? les sacri Esoonsail munic ipal du town 
fiées qu' i l s'est imposés B n l P d Al t red à tenu une seauc 

Comme les mêmes chevaux ne .«e en conformité de l'ajournement 
succèdent pas, on devrait sonner de P f e c f d « n t , l u n d i le Oieme jour 
suite ot mettro fin à ess interminables d 'août A . D. 1886. 
faux départs qui prennent l'apr.Jo Présent : Placide Quesnol Ecr . , 
midi. Maire, au fauteuil. 

On ne saurait croire tout le tort. Etaient aussi présents J . D. 
que cela causo à notre ami Thibault Cholette, dépu té Maire, J . B. 
tandis quo tout lo mondo l'apprécie Charbonneau, Aniédéa Lalonde 
et aime à l'oncourager. Napoléon Parisien. 

—Nous faisons ces remarques dans T> ^ - T T\ r n r .. 
l'intérêt de nos amis de Curran dont P r o P O S B p a r J . D . Cholette 
les courses sont d'ailleurs exCoWl aPP nT« P a r J - Charhontlc 
lentes 

C'est la promièro fois que les cour-
ses sont rémunératives pour M . Thi-

qn 'un règ lomant municipal , {by-
làta) ' soi t 'passé aux lins de pré
lever un taux de qaatre et huit-

chemin 
l ' année 1887, par suite d'un c 
ces d'ouvrage fait cette année . 

Louis Trudeau, commissaire 
des chemins, fait rapport au 
conseil que lo cour* d'eau du 
coté sud d u chemin entre l a So 
et 4o concession, depuis lo lot 
9 dans la 4 con., en allant à 
l'est, ne requert pas d 'ê t re net
toyé tous les ans. 

Proposé par J . D . Cholette se
condé par J . B . Cliarbonneau 
que A . Lalonde et L Trudeau 
soient autor isés d'examiner le 
chemin do coté entre les lots 5 
et 6 dans la 10 con., et de ven
dre u n contrat do fossé, s i nices-
saire.-

Proposé par A . Lalonde secon
d é par J . D. Cholette qu'instruc
t ion soit donnée au commissaire 
des chemins d'examiner le che
m i n de coté entre les lots 5 et 6 
dans la 4o cou. et de vendre con
trat pour la . construction d'un 
pont. 

J . D . Cholette propose secondé 
par N . Parisien que J . B. Lalon
de et A . Lalonde aient jusq'au, 
premier jour de Décembre pro
chain pour payer la balance due 
sur leur billot promissoire à la 
corporation .municipale d u tow
nship d 'Alfred. 

Proposé par, J . D. Cholette se
condé par N . Parisien qu'une 
somme de vingt piastres est a l : 

louée pour hausser de nouveaux 
chemins entre les lots 10 et 11 
dans la 5o cou.,a une hauteur da 
2Jpieds au centre. 

Les r èg l emen t s (by law) No 
128, 129, 130 et 131 furent lus 
les trois fois et adoptés . 

.T. B. Charbonneau proposé et 
a p p u y é par A Lalonde que ce | Unissant le 
conseil s'ajourne jusquau qua
t r ième jour ds déeeuibrc pro-

Moutants des ordres accordés 
sur le trésorier. 

comités dont elles re lèvent r es-

No 1. Rapport de "W, J . Sum-

merby I. E . P. ' 

No 2. Communication de la 
compagnie despr^fci permanents 
du Canada an s t i n ^ d u .système 
Torrens, couceri^Bt lo transfer 
des t e r r œ . 

No 8. Communication de la 
compagnie d u Pacifique Cana
dien accusant réception d'une 
résolution passée [à la dernière 
assemblée de co Cjoaseil. 

Ne 4. Aussi i J f c r é s q b ï t i o n 

terres de la Couro\^o au sujet 
d'une exploration v ie ht tig&£ 
entre Plantagonet/Sud et K e -
nvon. 

I 

— pirr1- deux hommes; - ^ e s i ^ t n i t r d s TTTT 
Sur proposition de M . McQua ig a l t d a c i e u ï v ^ g e u r s - s e uom-

a p p u y é par M . Raukm, le con- m e u t W m p o U s e t & 8 0 r g e H a z 

1 1 litt, tonnelliers employés dans 
les mêmes ateliers que Graham, 
q u i a accompli le m ê m e exploit 
i l y a trois semaines. Le ton
neau mesurait dix pieds de lon
gueur, étai t "de forme conique 
et fortement construit.-

I l é tai t pourvu d'une grille, 
d 'un gouvernail, d'une hélice et 
d'une tourelle avec des trous fer
més au moyen de carreaux ' de 
verre. E n franchissant l a par
tie la plus tnrbulente, les deux 
hommesé ta ieu t couchés dos àdos 
c ramponnés à des courroies assu
jetties aux parois du tonneau. 
Le tonneau fut submergé la moi
t ié du temps en sautant les ra
pides, mais en passant le grand 
remou, les deux voyageurs mon

des écoles, M . Charbonneau au 
fauteuil. 

L a pé t i t ion du bureau des 
Syndics d u High school do Yank-. 
l e ek -Hi l l fut presentee par M . 
Cross et soumise au comité des 
écoles. 

Le comité se leva, rapporta 
progrès et demande l a permissi
on de siéger do nouveau. 

Sur proposition de M . Labros-
se a p p u y é e par M . Cross, le con
seil s'ajourne j u s q u ' à 2 heures 
cette après midi . 

{A continuer) 

A M A B I L I T É D E NOS A M I S . 
L e Capt. James Scott a eu l a 

gracieuseté do lancer, j eud i soir, 

Blé, le minot 
Avoine  
Blé-d'inde  
Pois  
Fèvres  
Sarrasin  
Orge  
Seigle..  

Patates, lo minot. 
Navets le sac  
Betteraves le paq. 
Choux, l a douzai. 
Pommes, le baril. . 
Bluets l a pinte. . . 

VOLAILLES 

0 75 
32 

0 00 
00 
00 
00 
00 
00 

L É G U M E S 

0 90 
50 
00 

0 50 
0 00 

10 

Dindes, la pièce... 0 
Oies  

VIANDES 

Bœufs, les 100 
l i v r e s ' 5 
Lard •. 6 
Veau (an quartier) 
Mouton do  

DIVERS 

Beurre, en pain. . . 
do, en seau... 

Fromage  

Sui f brut, là livre. 
Sui f fondu  
Saindoux  
Sucre d 'érable  
Mie l , la l ivre  
Sirop d'érable, le 

gallon .. 
Foin , la tonn 
Pail le  

40-

50 

00 

80 
83 

0 00 
00 

0 00 
00 
00 
00 

00 
00 
00 

0 00 
0 00 

00 

50 

50 
00 
10 
10 

20 
16 
11 
08 
09 
12 
12 
15 

1 0 0 
10 00 

6 00 

1 00 
12 00 

6 00 

quelques pièces pyrotechniques t rè ren t leurs tê tes par l 'ouver 
"honneur du 1er n u m é r o du | t u r e et Potts fumait tranquille 

premier journa l p u b l i é dans St. 
Victor d 'Alfred. 

—Les amis ont aussi hissé 
partout leurs drapeaux à cet oc
casion. 

ment un cigare. 
Ils déba rquè ren t sains et saufs à 
à Queonstown, sur l a r ive cana
dienne, à cinq railles plus bas 
que le point de dépar t . Le voy-

d'un é tud i an t au %ollèjïe Agr i 
cole. 

No 6. Demande de Geor_ 
D. ShireiF domVulant d 'ê t re 
choisi comma é tud ian t 

lege Agricole^; 

No 5. Deux communication 
du Dépa r t emen t L i e l ' A g r i c n l - j Nous leur offrons l'expression I age a pris en tout cinquante-cinq 
ture concerhaiit % nomination \ de notre reconnaissance, minutos. A u moins 15,000 per-

" •»« - • sonnes ont été spectatrices de 
E N V I L L E G I A T U R E A A L - cet audaciaux-Wploit. 

F R E D 

M.Edmond Ranger, marchand | 
au—rOol- de Montréal ,e t Madame Ranger, 

ont passé une hidtaine i c i chez 
No 7. Rapporte do James leur beau-frèro, le Dr. Gibeanlt . 

Surch et H . Lefkivje . icommis- 1 1 ° u t vis i té Vankleek H i l l , 
saires p r é p o s e r W la" ̂ A n t e n - Hawkesbury et l 'Orignal, et ont 
danco de la construction, du été enchan tés do nos villages, 
pont sur le Horse i&eek, " 

No • 8. C o m m u n c t i o n du I L E S L I C E N C E S D ' A U B E R G E 
Greffier du comlé ^ ^ ^ C a r l e t o n M . T. "W. Cacey, Inspecteur kndroi t s eu un tout qu i offre la 
demandant la c o o p é ^ B | de ce eu chef des licences pour l a Pro-! forme, d'nnréole. 
conseil dans une p ^ P m ï h pour vaiuce, est passé dans notre v i l 
l a réduc t ion dos ta/ix de péage, [lago avec M . Stars, fils^,-dA)tta-

No 9. CommuniaAtion du Gref- wa. 
fier do' 1'AssemblJJ Légis la t ive — M r . Cacey nous informe que 
d'Ontario' coiicsi\uanfc certain | le g-ouvernement Mojcvat estbieu 

U N E ' B E L L E N I C H E . 

— I l nousia é té donné d'admi
rer un fort j o l i travail de goût, 
de patience et de délicatesse 
d 'exécut ion. 

Mademoiselle Cél iua Daoust, 
de notre vil lage, à en l'heureuse 
idée de groupar tous les graines 
et les fleurs naturelles de nos 

amendement 
pal. 

No 10. Les cou 
e l i du trésorier f 

31 m 
pièces just i l icat iv 

No 11. Différent 
tre la corporation 

I décidé de sévir strictement con 
ix qu i vendent sans licen-
qu ' i l é tai t à s'informer 

L t s hôtel iers paient assez d'ar-
leurs licences qu'ils 

K i l t d 'ê t re protégés, nous 
'Inspecteur. 

—Ce travaille encadré à près 
de trois pieds de haut. 

—Avec l'avoine, le blé, l'orge, 
le blé d'Inde, etc., elle a tormé 
des bouquets d 'un goût char
mant. 

—Nous avons rarement v u 
des travaux de cire faits par une 
main plus habile. 

Madelle Daoust en étai t pour

tant à son premier essai. 
Nous l'engageons fortement 

à cul t iver ce talent. 

Marché Bonsecours. 
20 Août 1886 

Farin«s et Grains 
Farine de blé, par 100 lbs Sz.-iO 2.50 
Farine de Sa rasiu, 1001 Ls 1,90 2,00 
Farine d'Avoine, 10 » lbs 0.0a 2.10 
Far. de Blé-d'Inde lOOlbs 1.10 1.80 
Moulée, par 100 lbs 1.20 1.40 
Son par 100 lbs O.T.") o.so 
Avoine, par sac  n.7r, 0.80 
Pois par minot  0.75 o.no 
Blé-d'Inde, par minot.... 0.80 1.00 
Fèves, par minot  1,00 1.25 
Sarasin, par sac  0.81 0 90 

Legumes 
Patates, lo sac  S5.5D 0,60 
Choux, la douzaine  o.oô 0.60 

Produits da la Laiterie 
Beurre do choix, par lb.. $ 1.20 0.25 

o,15 

Œufs frais. la douzaine.. 9.11 0.16 
Sirop d'érable, le galon... 0.-0 ) O.SO 
Sucre d,érable, la livre... O.'lS 0.10 

Volailles 
Poules lecouple.  $\70 0.75 
Canards, le couple  1.00 1.2) 
Poulets, lo oottple  0.25 1.40 
Dindes, le couple  1.75 2,50 

1.80 
Viandes 

Bœuf de choix Ialb.....\., S0.1J! C'10 
Bœuf commun  O.'XÎ 0.10 
W ou ton, la lb  0.10 0.12 
Veau, la lb  0.1? 0. t ~> 
Lard la lb * 0.00 0.1) 
Jambon, la lb  0.1 •.* 0.1.1 
Saindoux, la lb  0.00 0.10 
Saucisse, la lb  0.1 ) 0.0 ) 
Porc apprêté, l')0!b«  7.0 1 7.50 

http://Tbibaa.lt
http://ws.de
http://Plantag.net
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Manufacture par 

BEAU HÀRNOIS. 

A T I S I M P O R T A N T . 

il 

Ce Moulin est le meilleur qui ail été 
offert en vente, c'est une amélioration de nos 
moulins ordinaires que nous manufacturons 
depuis près de dix ans, pendant lesquels un 
grand nombre a été vendu dans les deux 
Provinces, et tous ont toujours donné pleine 
et entière satisfaction. 

Comma nous avons beaucoup de demandes, ceux qui dé

sirent faire l'acquisition d'un de nos moulins feraient bien de 

donner leur ordre au plus tôt. 

- ' E. A . M A N N Y , 
Beauharnois P. Q 

I M P R I M E R I E 
D E 

1 ^ l i l T P 5 

Isa a 8 11 tessa 

i t 

\ Médecin et Chirurgien. 
Consultations à toute» heures. 

I Bureau voisin des ateliers de L'Intcrprhlt 
et ancienne résidence du 

Dr. Prévost. 

ST. VICTOR D'ALFRED, 

La Magnifique Propriété située dans la baie de L'Orignal, 

étant la propriété de feu Evangelists Leduc. Cette belle ferme 

contenant *70 acres de terre, toute défrichée, et cultivable. Le 

sol est très bon et bien égouté. 

Les bâtisses comprenant Maison, Granges, Ecuries et Re

mises, sont en bon état de conservation. 

C E T T E PROPRIETE SERA V E N D U E À DES CONDITIONS 

A V A N T A G E U S E S . 

Pour pins amples informations s'adresser à 

D A Y I D B E R T R A N D . 

Caledonia Springs, Ont. 
Richance, le 7 Juillet 1888. 

Représentant Général des meilleures manu

factures 

D'INSTRUMENTS AGRICOLES 
DES PROVINCES D'ONTARIO ET DE QUÉBEC, 

informe respectueusement le public qu'il tient constamment 
à la disposition des cultivateurs une série complète des instru
ments susdits ; tels que : fck 

MACHINES À F A U C H E R , E T À BATTRE, R A T E A U , CRIBLES, 
SEMOIRS, FOURCHES, CHARRUES, jfïERSES, 

CUl.TIVATEURS, ETC. , wrè. , 
qu'il vendra désormais à dos conditions-exceptionnelles rela
tivement à la qualité, au pris et au mode de payement. 

M . B E R T R A N D appelle particulièrement l'attention des ama
teurs du progrès sur la célèbre MOISONNEUSE-ALIGATORE 

(TORONTO-LIGHT.BINDER} 
provenance de la maison MASSEY DE TORONTO. Cette nou
velle machine a été récemment essayée à RÏGAUD. P. Q. en 
présence de plus de soixante agriculteurs les pjssis intelligents et 
les plus expérimentés qui tous ont reconuu la supériorité incon
testable de cet instrument et l'ont unanimement proclamé : le 
Nec plus ultra des Lieuses modernes.— S'adresser pour l'acqui
sition des instruments précités, à M. D A V I D B E R T R A N D à St. 
Charles do Longueil. Par lettres ou Cartos-pos^ales, adresser au 
même, à Caledonia Springs Ont. 

J O S E P H L A B O N T É 

ï c t o r 
• Informé le public qu'il est prêt à confectionner sous le plus qourt délai toutes 

•sortes de bardes d'hommes telles que surtout», pardessus djhiver et d'automne 
pantalons, vestes, etc., etc., et ce aux conditions les plus libérales. 

'Comme M. Labonté reçoit chaque mois les modes de la maison Butttrick l'on 
pentêtee assuré que ses ouvrages ne le cèdent en rien à ceux des tailleurs des villes 
sdus;!a rapport delà coupe et du fini. 

Ouvrage garanti. Premier arrivé, premier servi. 

N'oubliez pas de lui faire une visite avant d'aller ailleurs. 

ATELIER.—Porte voisine de'Théophile Page, Voiturier. 

T É L E S P H O R E S É G U I N . 

Entrepreneur et Oontracteur 

St Victor d'Alfred. 

fie charge de faire toutes espèces de bâtisses et constructions, d'après des plans 
et des prix défiant toute compétitt on. 

M. Séguin prépare lui-même les plans et devis d'architecte" 
H a donné aux Syndics do l'école du Village d'Alfred pleine satisfaction dans 

la construction de leur spacieuse bâtisse. Ouvrages faits et références : 
Ecole d'Alfred, Fcurnierviïje, Superbe résidence de M. Ménard, L'Orignal 

Eglise de Cincirque, Dehors du Collège Eigaud, réparation résidence de M. Hotte. 
Papineauvillo. 

les grandes et saintes causes, c'était le type de la nature humai
ne dans ce qu'elle à de plus ouvertement généreux et magnifi
que. Tous les caractères du beau physique et moral s'unissaient 
en lui : i l alliât sans efforts les qualités charmantes qu'on aime 
aux facultés énergiques et chrétiennes qu'on admire. C'était 
une de ces âmes fortement trempées.un de ces caractères que l'on 
voit si rarement à notre époque de décadente, ou le sensualisme 
et la molesse président à l'éducation, où l'égoïsme a remplacé la 
piété, le patriotisme et tous les sentiments des siècles de foi. 

Robert appartenait à une des meilleures farniiies du Lan
guedoc, comme Marguerite à une des plus nobles maisons de la 
Gascogne. Race belliqueuse, les ancêtres de Robert prirent part 
aux croisades. L'un d'eux, René de C * * * , premier de sa race 

• se signala, à la prise d'Antioche et fut créé baron sur le champ 
de bataille. E n souvenir de cet exploit, il fit graver sur eon 
écu cette fière devise : Diex el volt ! qui était le cri de guerre et de 
raliement des croisés. Quelques années plus tard, il se distin
gua par ses exploits dans la croisade de Simon de Montfort con
tre les Albigeois. 

La famille de Marguerite n'était pas moins ancienne. Le 
premier des ancêtres, Henry de P * * * , apparaît sous le règne de 
Louis VII, surnommé lè Lion, à l'époque la plus brillante de la 
cavalerie. 11 avait trempé'dans l'hérésie des Albigeois et com
battu dans leurs rangs. Après la mort du comte Raimond VI, 
tué au siège de Toulouse en 1218, i l abjura son erreur et rentra 
dans le giron de l'Eglise. Devenu fervent chrétien, i l prit part 
à la cinquième croisade et mourut à la bataille de la Massotier 
où saint Louis fut fait prisonnier. 

Marguerite était accompagnée de sa mère, la comtesse de 
C * * * , femme vraiment supérieure, et de ses trois cousines, Lau-
re, Cécile et Berfche de M * * * . Les autres personnes de la com
pagnie lui étaient à peu près étrangères, excepté la vicomtesse 

H O T E L RACICOT* 

PAR 

Bruno Bacicot, Propriétaire. 
Le populaire propriétaire de l'Hôtel Racicot informe le pu

blic voyageur du comté de Prescott et d'ailleurs qu'il continue 
de donner à ses hôtes tout le comfort possible en fait de cham
bres, repas, boissons, cigars, etc., etc. 

ij Les voitures sont à l'arrivée et au départ de chaque train ; 
elles conduisent et ramènent les voyageurs à la gare ou à la 
travers». 

homme sobre et d'expérience, M. St. Germain, qui s?flent jânTet nuit sur les lieux" 
pou? l'avantage du public. 

On imprime, sur demande, et à bon marché 

Blancs de Compte, 

Blancs de Billets et Reçus, 

Têtes de Comptes, 

Toutes sortes de Contrats, de Vente, de Saisie, etc., etc 

Circulaires, Affiches, 

Blancs pour les Avocats, 

Blames pour les Notaires, 

Blancs pour les Huissiers, 

Affidavits, Subpoenas, Placards, etc., etc. 

Cartes de Rafle, 

Cartes d'encan, 

Cartes d'affaires pour les marchands. 

AUX CONSEILLEES MUNICIPAUX. 

Listes Electorales, Feuilles d'Evaluation, 

Roles de Perception. 

Blancs de Règne, 

REGLEMENTS OT3 BY-LAWS. 

Ouvrages faits avec Boi¥ . 

PRIX MODERES-

" L'Orignal Hotel J 

T E N U A L ' O R I G V . A L 
PAR 

FÉLIX MILLETTE 
Se m'efforce de maintenir et même d'améliorer la vieille et populaire maison 

canadienne fondée par mon père. 
—Je remercie les Canadiens de Prescott et Russell, les commis-voyageurs et le 

public qui viennent chez moi comme il iraient dans leurs iamffles privées. ' 
—Mon hôtel a toujours été un lieu de ralliement pour les canadiens dopuis 15 

ft 20 ans. À ! 
Les jures, les témoins, les plaideurs, s'y rencontrent avej 
Mon choix de liqueurs n'est égalé que par la propreté^ 

veùr de ma cuisine canadienne. 
Bonnes cours et spacieuses écuries. FÉÎ«E£ M 
Encanteur licencie, et commerçant de chevaux.* 

aisir, en temps de cour, 
mes chambres et la sa-

RETTE. 

LO:R,ÎST:E! HOTEL 
C o b e l H o t e l e s t t e n u , p a r 

M. P.LEDUC. 
S U C C E S S E U R 

B o n n e pens ion , ohombres comfor tables P r i 

Adressez-vous aux Agents pour abonnement et annonces. 

L E S M A R C H A N D S , 

N'importe quels gens d'affaires, 

Qui désirent attirer l'attention d«s habitants d'Ontario Est 

Ne peuvent mieux faire que de se faire annoncer dans 

" L'INTERPRÈTE " 

mari qu'elle avait Louise de V * * * , cousine de RôTfer*, et 
rencontrés quelquefois. 

Une demi-heure après l'incident que nions venons de rap
porter, l'orage avait cessé, te toute la cavalcade entrait à Pier-
refite. Là, on laissa les chevaux loués la mille'et après une 
courte halte,—juste le temps de sesèteher etJïe ce restaurer un 
peu,—nos promeneurs, installés dans deuxTcalècbes, reprirent 
le chemin de Cauterets. Cette route'-quslcpie peu dangereuse 
se déploie en lacets entre la montagne qui sejdresse à pic d'un 
côté et le G-ave qui coule avec fracas à vingt îuètres de profon
deur. - Le voyage s'acheva sans accident. Quand ou arriva à 
Cauterets, i l faisait nuit. On se sépara en promettant de se re
trouver bientôt. , 

Le lendemain, 15 août, Cautercljj^siîJ en fête. La fanfare 
municipale jouait dans les rues. I l y eut grajnd'messe eu mu
sique. On remarquait parmi les cjamés qc/lteuses Marguerite 
et sa mère. Le soir, la foule élégante des/Saigneurs se .réunit 
nombreuse et compacte, au Mamelon-VerBaù l'on avait organisé 
une fête de charité. Le maire présida :jJm\a curé de la parois
se, grand vieillard aux cheveux bla<4^^H| craignait pas d'assis
ter à ces ïéUJSJBsances populaires. CornnroLdans toutes les fêtes 
de village, i l y eut mât de cocagne, course I-ix sacs, course aux 
ânes tcfirérnentée de plusieurs faux dépar! s i u i s la course aux 
œufs qui a un cachet d'originalité tout à faiclocale. La course 
aux œufs consiste à prendre un à .un cent œufs dans un panier 
et & les porter les uns après les autres à di^pas de distance en 
viron, enayant soin de les ajjj 

Un jeune montagnard.'ïaiB ^Bcette bosogne et i l 
remporte le prix s'il l'a teru ^ ^ ^ H ^ K o u r de ses compa 
gnons, qui pendant cetem^s, s o ^ | ^Bilever un drapeau 
planté sur les hautcr^^^^jj^âB ^ft costume des jou
teurs est celui des habinJM ^ « ù n pantalon de toil 

blanche, une ccharpe rouge autour des flancs, des espadrilles aux 
pieds et sur la tête l'élégant béret béarnais bleu, blanc ou roug 
C'est à qui décrochera le premier le drapeau et l'apportera dans 
la lice avant que le déplacement des œufs soit terminé. Au si
gnal donné par le maire, douze robustes gaillards s élancent au 
pas de course, escaladent les rochers et rivalisent d'agilité et 
d'ardeur. Les couleurs voyantes de leur costume se détachent 
sur la verdure des chênes rabougris. Rien de plus pittoresque 
que cet assaut. 

On les voit paraître puis disparaître derrière los taillis. JJn 
jeune montagnard a distancé ses camarades ; i l a franchi tons 
le* obstacles; il court, il grimpe, i l arrive premier. Le drapeau 
disparait, aux aclamations de la foule. Le gars joyeux et fier se 
précipite comme une avalanche. Plein d'espoir il se jette dans 
la lice, hors d'haleine, agitant encore son drapeau... 

Il est trop tard !... le coureur aux œufs vient d'achever sou 
centième voyage et de tomber sur l'arène, èpuissé, mais vain
queur... 

Puis vint la course à la cruche, plus attrayante encore. 
Trois paysannes se présentent dans la lice, ayant chacune 

un vaso rempli d'eau sur la tête. Elles sont nu-pieds et 
portent le jupon -court noué sur une simple chemise de gros
se toile ; un capulet ronge ou blanc couvre leur tête et decend 
jusqu'aux épaules : au signal donné» elles partent d'un pas ter
me et cadencé et, les poings sur les hanches, font en courant, 
trois fois le tour de la lice. 

Trois fois l'un d'entre elles, grande et svelte brune, arriva 
première aux applaudissements des spectateurs. On lui donna 
un prix de 50 francs, la deuxième eut un louis pourprix d'encou
ragement ; la troisième, la seule qui eut versé de l'eau, s'en alla 
avec la honte et le désespoir de ne pouvoir plus jamais concoiv. 

Docteur en Médecine tt Maître en 
Chirurgie 

Médecin et Chirurgien 
Consultations à toutes heures . 

Bureau el résidence voisina de l'JIotel • 
Bpileau, 

St. Victor d'Alfred. 

G o C o r 

{Bachelier en lois.) 

Avocat, Solliciteur^ 
Procureur et Praticien 

en lois. 
M. E v'ANR UREL- s'occupe aussi 

dt causts provenant de la Pro
vince de Québec. 

I l rédige et prépare, a des conditions 
très avantageuses peur les intéressé8,>des 
actes de ventes de terres, des 1:ypothèques 
des donations, des testaments. 

Voilà bien-des années déjà qu'il passe 
de pareilles pièces, et qu'il en facilite l'ui-

eyraitiiaira autrement. 

B U R E A U À St VICTOR D'A L F R E i l 

Tons le» jours de 9 heures à 4 heure; 

COMMERCIAL HOTEL, 
TEKTj PAS 

O l i v i e r j V ï i i - o r » , 

.V T. Y ICI QR b> .:J. l'UEO, 

Tout en remerciant le publie de lVn-
couragemunt libéral qu'il m'a accordé, j 'a i 
l'honneur de solliciter pour io future le 
patronage qu'il a bien voulu m'aecerder 

ner au voyageur une oh ambre c. ,mfui 
un repas appétissant et sûrtnui ni 
verre le rairsicfifasani dans la <-l,.àr 

Ainsi , voyauvur, n'oublia?, pas i 
COMMERCIAL JIOTKL, 

p'trto voisine de VIr.Urj.irhr. 

TEffU PAS 

Jules Boileau 
St. VICTOR D'ALFRED, 

Je dois au publie voyageur, aux agenta 
des faraudes maisons de t.ommcrce dî e 
Villes et aux cuKivaUviire, mes remerci-
ments pour ie patronajre ai libéral qu'ils 
continuent d'a-roriicr au plus ancien 
HOtel d'Alfred. 

.Te rnntinu'ï de donner tout le comfort 

•our et des ccuHi 
On y trouvera 

l'échantilions, e 
nure classe. 

i fcll le, d'.'H 
nuages de lu 

F. X. WILSON 
CONTUAOTEUS. ' 

M A R C H A N T D E BOIS ETC., 

I V T o u l i n a S c i e , 

Torde espèce de bois scié à demande. 

Tons les ordres e x é c u t é s promp-

toment. Toute marchandise expé

d iée à n'importe quelle destination 

ot en n'importe quel temps de 

l'année. 

Adressez vous verbalement ou par 

écr i t au bureau de 

•Plantagenet, Ont. 

NOS COURS DE DIVISION. 
Les derniers Circuits de l'année. 

\PKESCOTT. 

L'Orignal mardi ï Sept et mardi 
16 Novembre 

Hawkesbury lundi 6 Sept et 
lundi 29 Novembre 

St Eugène mardi 1 Sept imardî 
80 Novembre 

Vankleek Hil l mercredi 8 Sept 
mercredi 1er Décembre 

Fonrniervillo Jeudis Sept Jeudi 
2 Décembre 

Piantagenet Vendredi 10 Sept 
Vendredi S Décembre 

Alfred Samedi 11 Sept Samedi 
4 Décembre 

R U S S E L L 

Rockland Lundi 6 Sept Mardi 
*7 Décembre 

Cumberland Mardi ? Sept Mer
credi 8 Décembre 

Metcaflf Mercredi 8 Sept Mer
credi 9 Décembre 

Duncan ville Jeudi 9 Sept Ven
dredi 10 Décembre 

Hight Falls Vendredi 10 Sept 

file:///Pkescott

